
LES IROQUOIENS
La réalité culturelle:

-1-

C r o y a n c e s  e t  l é g e n d e s

Les croyances:

Les Iroquoiens croyaient que le monde invisible des Esprits contrôlait
tous les événements de leur vie. Par exemple, ils pensaient que la chasse
était bonne ou mauvaise selon l’humeur des Esprits. Les Iroquoiens
s’arrangeaient donc pour que les Esprits soient aimables. Ils
organisaient des cérémonies afin de remercier les Esprits qui veillaient
sur eux et ils offraient des sacrifices afin que les mauvais Esprits soient
calmés. Lorsque les Iroquoiens étaient inquiets, ils organisaient des
cérémonies avec le sorcier du village. Le sorcier servait d’intermédiaire
entre les hommes et les Esprits. Il avait le pouvoir de connaître l’avenir
ou la signification d’un rêve.

Les Esprits

Exemple de Totem
Source inconnue

Les Iroquoiens croyaient que chaque personne était
protégée par son Esprit protecteur appelé aussi son
«totem» ou «Okki». Le «totem» était représenté par un
animal ou un objet.

Les Totems



Les Iroquoiens racontaient souvent des légendes
pour expliquer la découverte d’un animal, d’un
élément de la nature ou d’un épisode de la vie.
Par exemple, ils transmettaient la légende de la
création de la Terre de génération en génération.
Cette légende disait qu’un jour, une femme
nommée Aataentsic était tombée du ciel par une
ouverture et elle allait disparaître dans l’océan.
Une tortue qui la voyait tomber a demandé à tous
les animaux aquatiques de construire une île.
Heureusement, Aataentsic est tombée sur l’île et
elle a été sauvée de la noyade. Ainsi, la Terre
venait de naître. 
 
À la suite à ce sauvetage, les Amérindiens
considéraient la tortue comme un animal sacré,
car elle représentait la naissance de la Terre. Ils
croyaient aussi, qu'au-dessus du ciel, il existait un
monde où vivaient des êtres.
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Les légendes:

La tortue qui sauva  Aataentsic
Source inconnue

Le jeune Iroquoien reconnaissait son Esprit protecteur après avoir
séjourné, seul, dans un endroit isolé pendant une semaine. Il ne
mangeait pas pendant ce séjour, ce qui provoquait des visions. Ces
visions lui permettaient «de voir son totem». Tout au long de sa vie,
l’Iroquoien préparait des offrandes à son Esprit protecteur avant
de commencer des activités dangereuses. Il lui offrait des colliers
de porcelaine, des épis de maïs ou du tabac.

Clique sur la tortue pour écouter la légende de
la grande tortue des Hurons-Wendats

https://www.youtube.com/watch?v=rlYCifQqYtY
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Les Iroquoiens n’avaient pas peur de la
mort, car ils croyaient à une vie heureuse
après leur vie sur terre. Ils inventaient
eux-mêmes leur chant mortuaire qui
racontait l’histoire de leur vie. Leur corps
était brûlé ou enterré dans des tombes
peu profondes.

Certains Iroquoiens, appelés les Hurons-Wendats, célébraient la
Fête des Morts à tous les dix ans. Cette cérémonie permettait aux
âmes de quitter les vivants et de rejoindre le royaume «des
chasses éternelles». Les membres de la communauté se rendaient
près des tombes et ils sortaient les corps de leurs parents. Ils
nettoyaient les os et ils les enveloppaient dans des peaux de
castor. Ils retournaient ensuite au village en les transportant sur
leur dos et ils célébraient durant toute la nuit. Le lendemain
matin, tous les ossements étaient déposés dans une fosse
commune et enterrés.

Pour les Iroquoiens, le monde invisible des Esprits régnait même sur la maladie. Quand
un Iroquoien était très malade, le chaman ou le guérisseur imploraient les mauvais
Esprits de quitter le corps du malade et de le laisser tranquille.

La mort:

Hurons-Wendats transportant
les ossements de leurs parents

Source inconnue

Iroquoien qui chante la mort d'un membre de sa famille
Source inconnue

Aataentsic leur avait fait don de trois "sœurs" plantes: le maïs, les haricots et les
courges. La légende veut que ces trois plantes ressemblaient à trois femmes qui
n’aimaient pas être séparées. Les légendes se transmettaient de génération en
génération par les anciens et sont encore bien «vivantes» de nos jours.

fosse commune: trou dans la terre où sont déposés plusieurs corps.


